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Billet du jour
Malgre 1 es guerres on continue ä se disputer sur

la valeur relative des armees de metier et Celles de
milice Le chef en retraite de la Reichswehr allemande,
general von Seeckt, a pris la peine de venir nous ex-
pliquer son point de vue Evidemment Si un pays ne
dispose dans un but defensif que de ses troupes tempo-
raires nationales, il ne lui viendra jamais ä l'idee d'at-
taquer son voisin. Le raisonnement est si simple qu'on
s'est ecrie : « Alors voilä le moyen d'empecher les guer-
res : generalisons les milices » —

La Societe des nations est acfuelilement partagee
entre deux conceptions radicalement opposees ; celle
de la France qui dit : donnez-nous par un moyen quel-
conque la securite et nous desarmerons. Et celle de
l'Angleterre s'enongant ainsi; desarmons d'abord et la
securite viendra d'elle-meme. C'est un cercle vicieux.
Du jour oü tous les pays, puissants ou faibles, auront
remplace leurs armee de metier par le Systeme des
milices, le desarmement pratique aura fait un grand pas

Fahnentnarsch. — «Au drapeau». (Dubois)

et la fameuse securite viendra d'elle-meme. Car encore
une fois quand une nation ne disposera pour sa force
armee que de ses citoyens-miliciens, eile ne songera
jamais ä attaquer son voisin. Ou en tout cas le risque
degression sera singulierement diminue.

On me dira : et les puissances qui ont des colonies
Le reponse est facile Des forces de police (qui n'ont
rien ä faire avec une armee) maintiendront l'ordre neces-
saire ; si elles ne sont pas süffisantes on fera appel ä la
solidarite internationale pour autant qu'il ne s'agira pas
d'une conquete purement nationaliste.

L'humanite a besoin de certains produits ; il serait
inadmissible sur notre planete rationalisee qu'on nous
refusät dans les lointains pays un approvisionnement
necessaire et que la barbarie regnät lä oü la civilisation
devrait triompher.

Forces de police ne serait done pas synonyme
d'armee. Et le monde, pour avoir adopte le Systeme
suisse (que les agents de Moscou voudraient bien de-
truire parce qu'il est trop intelligent) ne s'en porterait
pas plus mal Bien au contraire. Faut-il redire que
Jaures le grand socialiste franqais assassinne au debut
de la guerre de 1914 etait pour les milices de modele
suisse, comme les Anglais du reste

La tourmente est passee. Le grand empire des Habs-
bourg s'est effondre et dans la petite Autriche la raison
parle en maitre. Le gouverneur de Salzbourg, Monsieur
Rehve, vient purement et simplement de proposer la

creation d'une armee sur le modele de la notre Si

pareiMe proposition avait ete faite il y a 600 ans, nous
n'aurions connu ni le Morgarten, ni Sempach, ni Naefels,
ni tant d'autres combats glorieux mais meurtriers
Bravo! Mais cette idee est trop simple pour etre admise
d'emblee

C'est pourquoi, le chef suppleant de la Heimwehr
regionale, M. Hueber, s'eleve contre la milice Avec
embarras il avoue que ce systeme a du bon, surtout en
temps d'emeutes interieures mais la politique ex-
terieure a de grosses exigences Et pour tout dire, un
peuple qui a son fusil et son casque dans son armoire
de famille doit au prealable avoir une education civique
qui lui permette de faire un bon usage de ses armes
D'accord Mais l'idee est quand meme lancee en
Autriche

La milice, mot-formule qui a des chances de nous
acheminer sinon vers le desarmement universe! du moins
vers un pacifisme modere, la milice, dis-je, est un pro-
duit authentique de la bonne terre helvetique

L'etranger une fois de plus veut nous imiter ; c'est
que notre armee est la bonne affaire Aimons-la done de
toutes nos forces et faisons l'impossible pour la tenir
au niveau des circonstances. Le siecle est traitre ;

sachons-nous en mefier pour rester libres comme nos
peres D.
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Que faut-ii penser des theories developpees ces
jours derniers, dans plusieurs de nos vitles, par l'ancien
chef de la Reichswehr, general von Seeckt Bien qu'el-
les ne recueillent pas, dans les milieux militaires euro-
peens, Tadhesion generale, on peut affirmer cependant
qu'elles renferment une bonne part de verite. II semble
bien que, pour entreprendre une guerre degression, une
petite armee .de metier, commandee par un grand capi-
taine, serait la plus redoutable.

Toutefois, gardons-nous, de rien exagerer. L'exem-
ple de l'armee britannique de 1914, maladroitement
commandee par French, montre qu'il faut se garder, sur ce
point comme dans tout l'art de la guerre, de toute «tarte
ä la creme». Le systeme des armees de professionnels
etait sans doute le meilleur ä une epoque oü les guerres
etaient pour ainsi dire ininterrompues, et oü Ton pouvait,
par consequent, juger des aptitudes des officiers gene-
raux par leurs exploits sur les champs de bataille.

Aujourd'hui, ä l'interieur de 1'Europe, il faut compter
sur des periodes de paix ininterrompues d'un demi-siecle.
Et 1'experience demontre qu'en temps de paix Ton corn-
met de frequentes erreurs sur les capacites des chefs.
De 1914 ä 1916, toutes les armees ont du profondement
remanier leurs hauts commandements. Or, si l'armee de
professionnels n'est pas commandee par un veritable
genie, eile s'epuisera bien vite, et son aventure s'ache-
vera tres probablement par un desastre.

On sera plutöt d'accord avec le general de Seeckt
pour affirmer que les armees nationales, meme pourvues
du service d'un an, sont incapables d'une guerre degression,

e'est-a-dire d'une offensive en pays voisin avant un
entrainement collectif de plusieurs semaines au
minimum. En France, oü le service d'un an vient d'etre
decrete officiellement, personne ne se fait d'illusions ä

ce sujet. Les armees ä service de breve duree sont dejä
des demi-milices et avec les milices les guerres degression

deviennent impossibles. C'est la que 1'on peut, que
Ton doit evidemment chercher la veritable solution du
desarmement.

Car les guerres longues sont ruineuses, et il meri-
terait d'etre interne le chef d'Etat qui lancerait son pays
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dans un conflit sans avoir de s6rieuses raisons d'en finir
ä coup sür en quelques semaines. L'echec du plan Cannae

(Schlieffen) en 1914 n'engagera pas de sitöt un etat-
major quelconque ä reprendre une semblable aventure.

*

Malheureusement, trente ou quarante ans apres un
conflit, vient au pouvoir une generation qui, n'ayant pas
vu la guerre, s'en fait une idee inexacte, et se prete sans
trop de repugnance ä recommencer les hecatombes. La
Suisse, qui a precede les autres pays dans la voie du
desarmement, n a pas de raisons pour 1'instant de ne pas
vouloir tirer de ses milices un rendement maximum.

Attirons ä ce propos l'attention de nos lecteurs sur
la nouvelle organisation du landsturm, entree en vigueur
le ler janvier. Decidee en principe par un arrete federal
du 19 juin 1919, eile a fait l'objet de deux ordonnances
du Departement militaire federal du 23 septembre
dernier. Les anciennes formations cantonales ont ete dis-
soutes et remplacees par des formations federates.

Le troisieme ban est desormais divise en deux
grandes categories. La premiere, comprenant l'infanterie
et la cavalerie, se voit attribuer des missions particu-
lieres : proteger la mobilisation de Tarmee de campagne,
en gardant les frontieres et en surveillant les voies de
communications et les etablissements d'armee de tous
genres. La seconde categorie, comprenant les armes
speciales et les services auxiliaires, devient un appoint
de la landwehr pour Taccomplissement des täches de-
volues ä celle-ci.

Un trait caracteristique du landsturm est de pouvoir
recevoir des volontaires, qui naturellement recoivent un

uniforme et sont encadres. Une difficulty serieuse viendra
de ce qu'ils ne s'annonceront guere en temps de paix, et
qu'on les verra au contraire affluer en temps-de guerre.
Aussi ne saurait-on conseilter aussez vivement ä ceux
qui seraient disposes ä faire du service volontaire de se
faire inscrire d'emblee.

Que Ton ne s'y trompe pas : c'est un service de la
plus haute importance qui sera exige des fantassins du
landsturm en cas de guerre. Ce qu'on leur demandera
De ralentir la marche des colonnes ennemies, de facon
qu'a la faveur du temps gagne les gros soient en mesure
de se rassembler. Pour .y parvenir, il n'existe qu'un seul
moyen : la « petite guerre » — cornme 1'appelle l'instruc-
tion sur le service en campagne >— autrement dit la
guerrilla.

Ne peuvent entrer en ligne de compte, pour ce
service que des volontaires ayant fait le sacrifice de leur
vie, et connaissant-admirablement la contree dans la-
quelle ils opereront. lis seront groupes en patrouille de
chasse, munies de fusils-mitrailleurs. Ces patrouilles
attaqueront toujours par surprise un ennemi offrant les
meilleures cibtes ä leur tir ; apres quoi elles se defileront
pour tenter ailleurs un nouveau coup de main.

11 va de soi que cette «petite guerre » se passera
derriere les avant-gardes, parfois derriere .les gros de
l'envahisseur. Les officiers ennemis, particulierement les
generaux et les officiers d'etat-major, seront Tobjet d'at-
tent'ons toutes speciales de la part des bons tireurs. Le
Suisse comprendra sans la moindre peine cette guerre-
la, qui repond chez lui a^des instincts-ancestraux. D.

(«Democrate.»)

Der offizielle Bericht über die Schweizerischen Unter¬

offizierstage in Solothurn.
Soeben hat der offizielle Bericht über die S.U.T.

1929 die Druckerpresse verlassen. Das 152 Seiten starke
Bändchen bildet einen würdigen Abschluss unserer
Veranstaltung; es krönt die vorbildliche organisatorische
Arbeit unserer Solothurner Kameraden.

Der flotte Eindruck des Berichtes wird wesentlich
erhöht durch eine Reihe ausgewählter Bilder auf
Kunstdruckpapier.

Das Durchlesen der Berichte des Organisationskomitees

und der verschiedenen Subkomitees, sowie des
Kampfgerichtes erweckt liebe Erinnerungen, an denen
man sich gerne erfreut. Es geht aus ihnen hervor, dass
die Schweizerischen Unteroffizierstage in Solothurn eine
patriotische Veranstaltung ersten Ranges darstellten und
dass das schweizerische Unteroffizierskorps damit in
unmissverständlicher Weise dem Volk seine Treue zur
Armee und seinen starken Willen kundgegeben hat, für
die Landesverteidigung einzutreten.

Der Bericht wird eröffnet durch einen allgemeinen
Rückblick des Präsidenten des Organisationskomitees,
Adj.-Uof. Jos. Bader. Ganz besonders werden darin
die erhebenden Momente des Empfanges der Zentralfahne

am Bahnhof Solothurn, der Huldigung an dieselbe
auf dem Festplatz und des überwältigenden Festzuges

festgehalten. Ein Gang durch die Berichte der
verschiedenen Komitees zeigt, welche gewaltigen Anforderungen

die Organisation unserer Unteroffizierstage mit
ihren mannigfaltigen und zahlreichen Wettkämpfen auch
in personeller Hinsicht stellen.

52 Verbandssektionen beteiligten sich an den
Wettkämpfen. Die höchsten Beteiligungsziffern weisen auf:
Solothurn mit 199, Zürich-Unteroffiziersverein mit 132,

Bern mit 108, Genf mit 92, Luzern mit 78, Schaffhausen

mit 76, Freiburg mit 74 Mann. Einzelteilnehmer
wurden von 10 Sektionen entsandt und als Gastvereine
beteiligten sich an den Wettkämpfen der Artillerieverein
Solothurn mit 41 Mann, der.Solothurner
Militärradfahrerverband mit 12 Mann, .die Fliegertruppe Dübendorf

mit 25 Mann, der Fourierverband beider Basel mit
32 Mann, der Fourierverband Zürich mit 16 Mann, neben
einigen weiteren Gastvereinen, die nur vereinzelte
Teilnehmer schickten. Die Totalbeteiligung an den
Wettkämpfen betrug 2571 Mann. In den Gruppenwettübungen
weisen die Fliegerübungen und die Patrouillenübungen
die stärkste Beteiligung auf. Bei den Einzelwettübungen
stehen das Gewehrschiessen mit 2087, das
Pistolenschüssen mit 1392, Distanzenschätzen mit 1267,
Handgranatenwerfen mit 879 und Hindernislauf mit 453.
Teilnehmern an vorderer Stelle.

Einen breiten Raum nehmen im Bericht die Rang-


	La nouvelle organisation du landsturm

